
Viens, toi dernière, que je reconnais, 
Incurable douleur dans le tissu du corps : 
Comme j’ai brûlé en esprit, vois, je brûle 
en toi ; le bois s’est longtemps refusé 
à dire oui à la flamme que tu embrases, 
mais maintenant je te nourris et brûle en toi. 
Ma douceur d’ici devient dans ta rage 
une rage d’enfer qui n’est pas d’ici. 
Entièrement pur, sans plan, délivré du futur 
Je suis monté sur le bûcher compliqué de la souffrance 
Si sûr de n’acheter, nulle part, d’avenir 
contre ce cœur où les réserves ont fait silence. 
Est-ce encore moi, qui là méconnaissable brûle ? 
Là-bas je n’emporte pas de souvenirs. 
O vivre, Vivre : être dehors. 
Et moi dans le brasier. Personne qui me connaisse. 


